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1. INTRODUCTION
Comme le mentionne la déclaration de la Conférence intercantonale de l’instruction publique 
de la Suisse romande et du Tessin relative aux finalités et objectifs de l’école publique du 30 
janvier 2003, l’école publique a pour mission de permettre à tous les élèves d’apprendre à 
apprendre en développant et en entraînant des compétences et des capacités générales telles 
que la réflexion, la collaboration, la communication, la démarche critique et la pensée 
créatrice.
La pédagogie du projet, thématique sur laquelle j’ai choisi de porter ma réflexion pour ce 
travail de mémoire, est une démarche d’enseignement qui, à elle seule, permet à l’élève de 
développer et d’entraîner toutes ces compétences. Cette méthode est principalement centrée 
sur l’enfant acteur de ses apprentissages. Elle s’appuie sur le fait que l’enfant qui donne du 
sens à ses actions est capable d’atteindre le résultat espéré en prévoyant les tâches à effectuer 
et en se donnant les moyens d’y arriver. A travers les différentes étapes du projet, l’élève est 
amené à développer son imagination et son esprit coopératif, à s’exprimer en tenant compte 
du contexte et à analyser ses démarches d’apprentissage. Cependant, cette pratique 
pédagogique est exigeante pour les enseignants et doit être réalisée selon une certaine 
méthodologie si l’on souhaite qu’elle garde tout son sens et qu’elle soit efficace.
Au cours de mes différents stages ainsi qu’en séminaire, j’ai eu plusieurs fois l’occasion 
d’observer et d’analyser cette pédagogie. J’ai même pu la pratiquer au travers d’un projet 
collectif qui a regroupé deux classes enfantines lors de l’un de mes stages. Si la pédagogie du 
projet se veut interdisciplinaire, je l’ai toujours vue se pratiquer dans le domaine du français 
avec comme disciplines transversales les MITIC ou les arts visuels, mais jamais en 
mathématiques. En effet, durant mes stages au cycle initial, j’ai remarqué que les notions 
mathématiques liées à la construction du nombre étaient essentiellement abordées dans des 
activités de situations - jeux, ou lors de rituels comme le calendrier et la liste de présence.
Les nombres, et plus globalement les mathématiques, représentent un domaine fondamental 
dans l’enseignement mais ils font avant tout partie de notre quotidien. 
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Sans les mathématiques, les enfants seraient démunis non seulement à l’école mais dans une 
grande partie de leurs activités. Il n’est pas facile à définir exactement le moment où les 
enfants commencent à s’y intéresser et on ne peut plus affirmer qu’ils débutent l’école « 
vierge » de tout savoir dans ce domaine. 
L’un des enjeux du cycle initial est de permettre une rencontre réussie avec les nombres. Si 
l’on se réfère au PER1, le cycle initial joue un rôle primordial dans cet apprentissage puisqu'il 
pose les bases de ce concept chez l'enfant. C'est au cycle initial que l'enfant mémorise les 
mots-nombres, apprend à reconnaître globalement de petites quantités, apprend à compter, 
dénombrer et associer diverses représentations du nombre. Mais toutes ces compétences, 
essentielles pour acquérir les aspects « cardinal » et « ordinal » du nombre, sont autant 
d'obstacles possibles pour les élèves. 
J’ai donc décidé pour cette recherche d’expérimenter la pédagogie du projet afin de voir si 
cette pratique, qui s’appuie sur les compétences initiales des élèves, favorise une meilleure 
acquisition de la notion de nombre chez les élèves du cycle initial. Autrement dit, j"aimerais 
savoir si l"élève comprend mieux les deux aspects du nombre à partir d"un projet qui a du 
sens à ses yeux, puisque c"est lui qui en est l"auteur et le réalisateur. 
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1 CIIP (2010). Plan d’études romand. Neuchâtel.
2. CADRE THEORIQUE
2.1 Le projet-élèves
2.1.1 Définition et analyse des éléments de la définition
Après avoir lu plusieurs ouvrages, je me suis rendue compte qu"il était difficile de retenir une 
définition commune à tous les auteurs qui utilisent la notion de pédagogie de projet. 
Cependant, il y en a un qui définit spécifiquement la pédagogie du projet-élèves. Il s’agit de 
Michel Huber (2005), agrégé de géographie et docteur en sciences de l’éducation. Selon lui, 
le projet-élèves se définit comme suit : 
« On appelle projet-élèves une action se concrétisant dans la fabrication d’un produit 
socialisable valorisant, qui, en même temps qu’elle transforme le milieu, transforme aussi 
l’identité de ses auteurs en produisant des compétences et des savoirs nouveaux à travers la 
résolution des problèmes rencontrés. » (p. 21).
Analysons les différents éléments de cette définition :
- « une action se concrétisant dans la fabrication d’un produit socialisable valorisant... ».
Un projet-élèves doit toujours mener à la réalisation d’un produit qui vise un destinataire 
extérieur au groupe-classe. Si le destinataire apprécie la réalisation, les auteurs du projet 
reçoivent en retour une reconnaissance sociale valorisante qui va renforcer leur image de soi. 
Huber (2005) classe les projets-élèves en trois catégories. Cela peut être une production 
destinée à être écoulée sur le marché, un produit médiatique ou une action tournée vers le 
groupe lui-même tout en favorisant un contact avec l’extérieur (p. 41).
- « une action qui, en même temps qu’elle transforme le milieu, transforme aussi l’identité de 
ses auteurs... ». Le produit réalisé va avoir une action sur le milieu, transformer 
l’environnement des auteurs du projet. En transformant cet environnement, les auteurs se 
transforment eux-mêmes, à commencer par l’image qu’ils ont d’eux. 
- «... en produisant des compétences et des savoirs nouveaux à travers la résolution des 
problèmes rencontrés. ».
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Durant la phase de réalisation du projet, les élèves vont rencontrer des difficultés qu"ils vont 
tenter de résoudre en mobilisant des savoirs et savoir-faire qu"ils maîtrisent déjà ou en 
acquérir de nouveaux leur permettant ainsi d"avancer dans la réalisation du projet.
Il est essentiel de garder en mémoire les différents éléments de cette définition afin que le 
projet ne se résume pas à la seule réalisation d’une tâche proposée par l’enseignant et 
exécutée par les élèves pour lui faire plaisir. 
Avec le concours de l’enseignant mais aussi avec l’apport de personnes-ressources internes ou 
externes à la classe, le projet est mené par les élèves eux-mêmes, ils en sont les auteurs. Le 
«s» mis à élèves indique la dimension coopérative de ce type de projet.
2.1.2 Origines et évolution de la pédagogie du projet
Au cours du XXe siècle, plusieurs pédagogues ont expérimenté et théorisé la pédagogie de 
projet. L"initiateur des méthodes actives en pédagogie est le psychologue américain John 
Dewey (1859-1952). Il oppose à la pédagogie traditionnelle, une pédagogie par laquelle les 
élèves deviennent acteurs de leur formation. Sa méthode est celle du « learning by doing 
» (apprendre en faisant) et non celle d"apprendre en écoutant comme la pédagogie 
traditionnelle. Il prône donc des apprentissages significatifs pour les élèves qui augmentent 
leur attention et leur engagement. 
Dans le même temps, en Europe, des pédagogues de l"Ecole Nouvelle tels que Freinet 
(1896-1966) ou Decroly (1871-1932) rompent avec les méthodes traditionnelles et proposent 
une méthode qui tient compte des centres d"intérêt des élèves. Ils font de l"activité de l"enfant 
l"élément essentiel des apprentissages. Pour eux, les expériences que les élèves réalisent eux-
mêmes, en s"appuyant sur leurs centres d"intérêt, sont les meilleurs facteurs d"apprentissage. 
La méthode Freinet intègre l'idée de coopération à la vie de la classe, et développe un système 
dans lequel l’école produit et diffuse ses propres instruments de travail comme la 
correspondance scolaire. Cette pédagogie coopérative est un apport nécessaire à la pédagogie 
du projet, sans lequel celle-ci se restreindrait à l'anticipation et la réalisation. 
Parallèlement à ces nouveaux éducateurs, deux chercheurs vont contribuer à renforcer la base 
théorique de la pédagogie de projet : Henri Wallon et Jean Piaget. 
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Pour Wallon (1945), cité par Huber (2005), le moteur de sa construction intellectuelle est 
l’activité propre de l’enfant. « L’intérêt pour la tâche est indispensable et laisse loin derrière 
lui le simple dressage [...]. Le goût que l’enfant prend aux choses peut se mesurer au désir et 
au pouvoir qu’il a de les manier, de les modifier, de les transformer. Détruire ou construire 
sont les tâches qu’il ne cesse de s’assigner à leur égard. Ainsi, il explore les détails, les 
rapports, les ressources diverses. C’est aussi en vue de tâches déterminées qu’il fait choix de 
ses camarades. Suivant les jeux ou les travaux, ses préférences changeront. Assurément, il a 
des compagnons habituels, mais c’est à leurs entreprises communes que se ramènent tous les 
entretiens. Ils sont unis comme les collaborateurs ou les complices des mêmes besognes, des 
mêmes projets. L’émulation dans l’accomplissement d’un travail est leur moyen de se mesurer 
entre eux. Le champ de leurs rivalités, c’est celui de leurs occupations. Il en résulte une 
diversité de rapports de chacun avec chacun, d’où chacun tire la notion de sa propre diversité 
selon les circonstances et en même temps de son unité à travers la diversité des situations. 
» (p. 25). On comprend bien, à la lecture de ce passage, l’intérêt de mener des projets à 
dimension collective pour sa construction intellectuelle et son développement personnel. 
Pour Piaget (1941), la connaissance est une action intériorisée. C’est par de continuelles 
interactions avec le milieu, par des va-et-vient entre pensée et action que l’enfant construit 
son savoir. Mais même si cette pédagogie du projet donne du sens aux apprentissages, il 
semble que les enseignants ne se l’approprient pas et ne la mettent pas en pratique. 
Ce n’est qu’à partir des années 70 qu’une autre génération d’éducateurs et de pédagogues 
puisent dans les travaux de Wallon et Piaget, une justification théorique et un cadre conceptuel 
pour conduire son action. Ces différentes expériences amènent Jean Vial (1975), cité par 
Huber (2005), professeur universitaire et membre du département des sciences de l'éducation, 
à une première théorisation de cette pratique. On assiste alors à une forte augmentation des 
pratiques relevant de la pédagogie de projet : le projet éducatif, le projet d’établissement, le 
projet pédagogique, le projet didactique, le projet de formation, le projet de vie, le projet de 
soi. Cette multitude de pratiques amène le G.F.E.N 2  à une deuxième théorisation de la 
pédagogie du projet mettant en avant les points importants de cette pratique afin qu’elle ne 
perde pas tout son sens.
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2 Groupe français d’éducation nouvelle. Mouvement de recherche et de formation en éducation, agréé par les 
ministères de la Jeunesse et des Sports, et de l’Education nationale.
2.1.3 Enjeux de la pédagogie du projet-élèves
Pour Huber (2005), la pédagogie du projet-élèves est une pratique exigeante pour les 
enseignants, légitimée par des enjeux importants au niveau de ses intérêts, de ses fondements 
ainsi que de ses modalités de mise en oeuvre. Voici la synthèse qu’il en fait (p. 48) : 
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Intérêts - Finalisation de l’acte d’apprentissage renforçant les motivations 
(défi).
- Redécouverte du plaisir d’apprendre.
- Construction de la personne (image de soi, identité).
- Transformation de l’environnement du lieu de formation favorisant 
l’ouverture de l’établissement.
- Socialisation des sujets (coopération) point de départ d’une 
éducation de la citoyenneté.
- Amélioration des rapports formateurs/formés (complicité).
- Activation de l’interaction théorie / pratique.
Fondements - Praxéologie : apprendre par l’action (Marx - Schön)
- Auto-constructivisme (Piaget) : déstabilisation des représentations 
initiales (conflit cognitif) et construction d’un nouvel équilibre à un 
niveau supérieur.
- Socio-constructivisme (Wallon) : dans l’action, la confrontation avec 
les représentations de ses pairs renforcent et complexifient les 
acquisitions (conflit socio-cognitif).
Modalités - Réalisation collective d’une production qui fera l’objet d’une 
socialisation.
- Evaluation à partir de la satisfaction plus ou moins grande du 
destinataire et d’une réflexion méta-cognitive sur l’entreprise menée.
- Utilisation des situations-problèmes surgies en cours de projet pour 
construire de nouveaux savoirs.
- Association des formés à la gestion du projet.
-
2.1.4 La démarche du projet-élèves
La mise en œuvre d’un projet nécessite une forte anticipation de la part de l’enseignant et une 
cohérence de l’ensemble du projet. Pour s’assurer de l’efficacité du projet, il est recommandé 
de suivre une méthodologie rigoureuse qui requiert un déroulement précis suivant des étapes 
bien définies. Pour chacune des étapes du projet se pose un certain nombre de questions qui 
permettent d’identifier clairement les objectifs. Le référentiel proposé par l’équipe ressource 
de l’académie de Montpellier 3 présente ces étapes et les questions à se poser lors de chacune 
d’entre elles.
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3 http://pedagogie.ac-montpellier.fr/Actions/ppcp/fichdem.html, consulté le 27 janvier 2012.
Etapes Questions
1. Emergence de l’idée Que faut-il résoudre ?
A quels besoins faut-il répondre ?
Quelle(s) productions attendre ?
2. Analyse de la situation 
(Formalisation des objectifs, 
inventaire des stratégies, étude de 
la faisabilité.)
Quel(s) objectif(s) atteindre (en terme de savoirs, 
savoir-faire, savoir-être) ?
Quelles ressources employer (humaines, matérielles, 
financières) ?
Quelles contraintes prendre en compte ?
Quelles stratégies, quelles pistes envisager ?
3. Définition du projet Quel plan d’action adopter ?
S’accorde-t-il avec l’objectif ?
Est-il réaliste ?
Quel cahier des charges établir ?
Quel contrat établir avec les élèves ?
Comment faire adhérer les élèves au projet (comment 
éveiller leur curiosité, les sensibiliser à la démarche 
de projet) ?
4. Montage et planification du 
projet
Quelles sont les étapes (d’expérimentation, de 
résolution, de mise en commun, de confrontation des 
acquis, de consolidations, d’évaluation) ?
Comment les organiser : acteurs (rôle, responsabilité) 
- volume horaire ?
Comment les hiérarchiser ?
Quelle évaluation prévoir ?
Pour Huber (2005), la mise en oeuvre d’une véritable pédagogie du projet-élèves remplit un 
certain nombre de conditions. Tout d’abord, le projet débouchera sur une fabrication concrète, 
un produit tangible que l’on peut classer dans l’une des trois catégories suivantes : les 
productions destinées à être écoulées sur le marché (ex : repas d’un restaurant d’école, 
production d’un élevage...), les produits médiatiques (ex : film, montage diapos...) et les 
actions tournées vers le groupe lui-même tout en favorisant un contact avec l’extérieur (ex : 
voyages, tournée...). Ensuite, le produit réalisé aura un impact sur l’environnement apportant 
ainsi la preuve de l’acquisition de nouveaux savoirs, savoir-faire et savoir-être. Cette action 
valorise les élèves, leur donne confiance en eux et les convaint qu’ils sont capables d’acquérir 
des savoirs plus difficiles encore. Une pédagogie du projet-élèves s’accompagne d’une 
modification du statut de l’enfant, notamment suscitée par la co-gestion du projet unissant les 
élèves et les enseignants. Autrement dit, l’enfant est mis sur « un pied d’égalité » avec 
l’enseignant même si les fonctions et les compétences de chacun sont différentes. De plus, le 
savoir est pensé comme un apprentissage construit dans l’action et non comme un 
enseignement transmissif. L’enseignant fixe également un seuil de difficulté minimal à 
atteindre pour que le projet soit un pari difficile à tenir et que les élèves aient envie de 
mobiliser leurs énergies pour y arriver. Ainsi, les élèves apprennent à travailler en équipe et à 
être solidaires, autre condition nécessaire à une réelle pédagogie du projet-élèves. Pour 
terminer, la pratique du projet-élèves favorise une autre conception de l’évaluation. Chaque 
projet étant une action sur le milieu, le milieu réagit par un feed-back qui permet d’évaluer 
l’efficacité de l’action menée collectivement. 
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Etapes Questions
5. Mise en oeuvre du projet Comment suivre le projet ?
Quels indicateurs de réussite choisir ?
Quelle régulation, quels ajustements apporter ?
Comment garantir la cohérence entre la mise en 
oeuvre et les objectifs ?
6. Evaluation Comment évaluer le projet (qualité et démarche) ?
Comment évaluer les compétences développées par 
les élèves ?
Comment rendre compte du projet (déroulement, 
résultats) ?
Cet effet en retour est alors analysé lors d’un bilan final, bilan qui permet d’identifier les 
acquisitions réalisées ou celles qui sont en cours. 
Il s’agit donc pour l’enseignant de mettre l’élève en situation de résolution de problèmes afin 
qu’il soit véritablement l’auteur de ses apprentissages et l’acteur responsable dans le projet.
Lors de la mise en œuvre d’un projet, il est important de repérer, selon Hubert (2005), trois 
types de séquences complémentaires : le temps de réalisation, le temps didactique et le temps 
pédagogique. 
Le temps de réalisation se caractérise par l’action. C’est la réalisation proprement dite, 
l’exécution d’un certain nombre de tâches permettant l’acquisition de savoirs, savoir-faire et 
savoir-être. Lorsque les élèves maîtrisent de mieux en mieux la démarche de projet, ce « 
temps de réalisation » devient véritablement le lieu de l’autonomie et de la responsabilité 
collective et individuelle. L’enseignant est alors le formateur-recours qui observe, encourage 
et note certains faits dont il fera part au groupe. Si un problème surgit, il peut se placer en 
relation d’aide mais sans résoudre le problème à la place des élèves.
L’enjeu du temps didactique est d’installer chez les élèves des savoirs de haut niveau, clés de 
la compréhension du réel.  Dans cette phase, l’enseignant a pour rôle d’aider l’élève à 
approfondir et enrichir ses savoirs en favorisant la connexion entre savoirs d’action et savoirs 
théoriques. Pour cela, l’enseignant dégage les objectifs fondamentaux du projet pédagogique 
qui a été défini.
Le temps pédagogique concerne trois moments incontournables du projet-élèves : le moment 
de la mise en place du projet, les réunions de co-gestion et de relance et le bilan final du 
projet.  Il y a plusieurs finalités à ce temps pédagogique. Il favorise l’émergence d’images de 
soi positives par la mise en évidence des réussites personnelles et collectives des élèves ; il 
permet d’installer les savoirs construits à partir d’une analyse réflexive et il permet de 
construire la citoyenneté à travers la gestion coopérative du projet dans un esprit de solidarité 
et de coopération. Ce temps pédagogique permet également de procéder à une double 
évaluation (ibid, p. 99) : une coévaluation de l’entreprise qu’a été le projet et une évaluation 
des acquisitions de chacun.
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2.1.5 Réussir la conduite du projet-élèves
Selon Huber (2005), l’enseignant qui pratique la pédagogie du projet se doit de maîtriser deux 
savoir-faire décisifs : lancer et redynamiser un projet-élèves. Pour lancer un projet, 
l’enseignant crée une situation inductrice qui permet aux élèves de s’approprier le projet. 
Cette situation inductrice demande de la part de l’enseignant une préparation minutieuse afin 
d’être un véritable tremplin pour le projet envisagé. Elle doit également surprendre les élèves 
et faire apparaître un manque ou un défi à relever. Lorsque le projet s’essoufle ou lorsque des 
difficultés surgissent, l’enseignant propose aux élèves des situations de relance dynamiques 
qui feront rebondir le projet. Ces situations permettent de pointer un problème et de trouver 
une stratégie pour le dépasser mais elles peuvent également servir à rappeler les échéances et 
les engagements de chacun. 
Pour réussir la conduite d’un projet-élèves, l’enseignant pensera à éviter certaines attitudes. 
Toujours selon Huber (2005), la première attitude à éviter est celle de faire à la place des 
élèves, c’est-à-dire que l’enseignant veut à tout prix que le projet aboutisse et résout le 
problème et les difficultés en se substituant aux enfants. La deuxième attitude est celle de 
montrer aux élèves comment faire en leur proposant des exemples destinés à être reproduit et 
la troisième est celle d’être totalement non directif sous prétexte de permettre aux élèves de 
s’exprimer « librement ». Comme le rappelle Huber (2005), « Intervenir au bon moment dans 
les situations d’apprentissage, ni trop tôt, ni trop tard apparaît comme une compétence 
décisive du formateur. » (p. 54).
Avec cette pédagogie du projet-élèves, nous passons d’une pédagogie où l’élève a l’habitude 
de se laisser porter et l’enseignant de tout contrôler à une pédagogie où l’enseignant partage et 
l’élève s’engage de plus en plus dans ses apprentissages. Comme le dit si bien le collectif 
Morissette-Pérusset (2000), « C’est lorsque l’enseignant cesse d’enseigner que l’élève 
commence ses véritables apprentissages. » (p. 142).
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2.2 Le nombre
2.2.1 Définition et perspectives
Il est important de définir le concept de nombre car bien souvent il n’est pas compris ou tout 
simplement mal employé. En effet, le sens d’un mot peut diverger selon le contexte où il est 
utilisé. Il peut avoir une toute autre signification s’il en est fait usage à la maison, dans la rue 
ou à la télévision par exemple. Le vocabulaire mathématique tel que « chiffre », « numéro » et 
« nombre » n’est pas facile à maîtriser pour les enfants et il est important, selon Baruk (2003), 
que les différences entre ces termes se dégagent du « fouillis sonore » de la langue parlée (p. 
43). Elle ajoute que « dans une société où la population scolaire se diversifie, il importe 
comme en chaque domaine de constituer « une communauté de sens » tout en laissant 
s’exprimer les singularités. » (p. 63).
Cependant, il est difficile de définir le concept de nombre, car il met simultanément en jeu sa 
nature, ses fonctions et son écriture. Néanmoins, le nombre a, aujourd’hui, une définition qui 
s’est « décantée » au cours de l’histoire et qui fait l’objet d’un consensus au sein de la « 
communauté mathématique » (ibid. pp. 27-28). Cette définition est la suivante : « Le nombre 
est un élément d’un ensemble de nombres » (ibid. p. 29). Ces ensembles de nombres sont 
désignés par des lettres telles que N, Z, D... Ainsi, N est l’ensemble des nombres entiers 
naturels, Z est l’ensemble des nombres entiers relatifs, D est l’ensemble des nombres 
décimaux, Q est l’ensemble des nombres rationnels, R est l’ensemble des nombres réels et C 
l’ensemble des nombres complexes.  A partir de ces ensembles de nombres répértoriés, qui 
s’incluent les uns dans les autres, nous pouvons déterminer si un « objet » peut être considéré 
comme un nombre au sens mathématique.
Comme l’indique Van Nieuwenhoven (1999), les nombres et les mots-nombres sont des 
entités physiques qui peuvent être écrits sur un tableau ou énoncés comme d’autres sons, mais 
leur statut numérique dépend de notre activité mentale (p. 104).
Les nombres n’existent pas indépendamment des quantités et des symboles et comme le dit 
Sophian (1995), cité par Van Nieuwenhoven (1999), ils existent dans la mesure où nous 
pensons à des quantités et des symboles qui ont des référents dans notre pensée. 
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Ils sont représentés par des signes graphiques conventionnels : les chiffres. Ces symboles 
graphiques sont l’un des «habits» que le nombre peut revêtir et constituent l’une de ses 
représentations possibles. Les nombres sont définis selon trois types : les nombres cardinaux, 
ordinaux et nominaux (ibid. 1999).
Les nombres cardinaux sont utilisés pour quantifier une collection, c’est-à-dire pour indiquer 
la quantité d’objets présents dans une collection. Piaget (1941) définit ce type de nombre 
comme étant « une classe dont les éléments sont conçus comme des unités équivalentes les 
unes aux autres et cependant comme distinctes, leur différence consistant alors seulement en 
ceci que l’on peut les sérier, donc les ordonner. » (p. 204). Ils permettent également de 
classifier des ensembles.
Les nombres ordinaux, quant à eux, sont utilisés pour désigner un élément individuel par sa 
position à l’intérieur d’un ensemble. Par exemple, lundi est le premier jour de la semaine. 
Pour Piaget (1941), un nombre ordinal correspond à « une série dont les termes, tout en se 
succédant selon les relations d’ordre que leur assignent leurs rangs respectifs, sont également 
des unités équivalentes les unes aux autres et par conséquent, susceptibles d’être réunies 
cardinalement. » (p. 204). Par exemple, le nombre 4 désigne la quatrième place, ou la position 
dans un ensemble.
Le troisième type, celui des nombres nominaux, désigne les nombres utilisés pour indiquer un 
item spécifique sans référence aucune à sa position dans un ensemble. Ces nombres 
fonctionnent comme des noms et sont attribués de manière aléatoire (ex : les numéros de bus, 
les numéros de téléphone, les numéros d’une équipe de joueurs de football...). 
De nombreuses études sur les compétences numériques initiales des élèves ont permis 
d’observer une grande hétérogénéité des savoirs enfantins, ainsi que leur caractère souvent 
instable.
En effet, l’enfant qui débute sa scolarité n’est pas « vierge » de savoirs, il sait beaucoup de 
choses dans le domaine du nombre.  Cependant, les connaissances initiales peuvent varier 
fortement d’un élève à l’autre et il est impossible de décrire une progression linéaire et 
identique pour chacun d’eux. 
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Le rôle de l’enseignant est de s’intéresser aux « déjà-là » de ses élèves et de les vérifier afin 
d’organiser la suite des apprentissages en les adaptant à leurs besoins. Baruk (2003) illustre 
d’ailleurs joliment cela avec cette citation « il faut travailler à partir du bouquet de réponses et 
y ajouter les fleurs qui seraient manquantes » (p. 42).
Selon l’équipe de recherche ERMEL (1990), il ne s’agit pas pour l’enseignant « d’enseigner 
les nombres aux élèves de Grande Section, mais bien plutôt de leur permettre de les utiliser, 
d’en faire quelque chose, afin que les mots et les signes s’imprègnent de sens » (p. 9). Par 
conséquent, la tâche de l’enseignant est de proposer aux élèves des situations d’apprentissage 
assez riches pour que leurs représentations évoluent et veiller à ce qu’ils s’approprient ces 
nouvelles connaissances.
2.2.2 La construction du nombre chez l’enfant
Comme le dit Christofidès-Henriques (2003), la notion de nombre est une notion abstraite que 
tout enfant assimile très progressivement dès l’âge de 2 ans et qu’il poursuit, épisodiquement, 
toute sa vie. Le départ, qui consiste à construire la quantité et la série numérique, est identique 
pour tout un chacun. 
La construction de la quantité numérique, « collection d’objets qui tire son identité de la 
numérosité des éléments qui la composent » (ibid. p. 106), passe par l’action de « mettre 
ensemble » des objets tels que des cailloux, des marrons, des fruits, etc. Comme indiqué dans 
la définition, la première propriété que l’enfant attribue à une quantité numérique est sa 
numérosité qui est exprimée au début par les termes « peu » ou « beaucoup ». Puis, pour 
distinguer les différentes quantités entre elles, il utilise la comparaison.  Cette activité, qui 
consiste à mettre en correspondance les propriétés de deux objets ou plus pour définir s’ils se 
ressemblent, s’ils sont identiques ou différents, a un intérêt cognitif important auprès des 
jeunes élèves. 
Toujours d’après Christofidès-Henriques (2003), c’est vers l’âge de 3 ans que l’enfant 
commence à construire de petites quantités en utilisant la perception pour comparer. 
Il lui suffit d’un coup d’oeil pour distinguer une collection de trois éléments d’une autre 
composée de deux ou quatre éléments. L’utilisation de ce principal outil cognitif est appelé « 
estimation perceptive globale ». 
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Vers l’âge de 4-5 ans, l’enfant arrive à distinguer des collections ayant jusqu’à six éléments, 
au-delà il considère cette quantité en utilisant le terme « beaucoup ». A partir de là, le seul 
coup d’oeil n’est plus efficace et l’enfant commence à concevoir de nouveaux outils : la 
correspondance terme à terme et le comptage.
Le principe de correspondance terme à terme, où l’enfant fait correspondre un seul mot-
nombre à chaque élément de l’ensemble à dénombrer, est un outil pratique lorsque les 
quantités à comparer sont petites. Mais il devient difficile à manier lorsque les quantités sont 
plus grandes. Comme le mentionne Van Nieuwenhoven (1999), la correspondance terme à 
terme ne constitue pas un principe unique (p. 79). En effet, ce terme fait appel à des 
correspondances spatiales et temporelles que les enfants apprennent et exercent. Ils 
commettent généralement des erreurs de deux types : des erreurs de coordination ou des 
erreurs de marquage. Les erreurs de coordination, qui apparaissent au sein des 
correspondances mots-nombres / pointage, indique que l’enfant n’arrive pas à réciter la suite 
numérique des nombres en désignant en même temps les objets d’une collection. Le pointage 
peut se faire soit à l’aide du regard, soit avec l’aide du doigt (p. 78).
Les erreurs de marquage, qui apparaissent au niveau des correspondances pointage / objet ou 
des deux, indique que l’enfant est capable de coordonner les mots-nombres énoncés et les 
objets montrés mais réalisent des erreurs de marquage dans l’itinéraire suivi. Ils ne distinguent 
pas les objets comptés des autres, peuvent en oublier ou les compter plusieurs fois (pp. 
78-79).
Comme le mentionne Christofidès-Henriques (2003), une quantité numérique a le statut 
d’objet cognitif solidement élaboré lorsqu’elle est décomposable et recomposable (p.106). 
Même s’il y a une modification dans la disposition des éléments, elle se maintient et elle 
augmente ou diminue à la seule condition qu’on lui ajoute ou lui enlève des éléments. Le fait 
que l’enfant distingue que deux petites quantités sont différentes ne veut pas dire qu’il arrive à 
les comparer avec précision et de manière quantitative. Les premiers termes utilisés pour 
différencier les quantités sont « peu » et « beaucoup ». L’enfant, en progressant, remplacera 
ces termes par « plus » et « moins ».
A ce stade-là, il faut l’amener à comparer deux petites quantités en fonction de leur 
numérosité, seul critère intéressant pour la construction du nombre.
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Décomposer et recomposer une quantité donnée sont des manipulations qui jouent un rôle 
essentiel dans la construction de la notion de quantité. Mais c’est seulement vers l’âge de 7 
ans qu’intervient la véritable notion de différence chez l’enfant. 
Toujours d’après Christofidès-Henriques (2003), les premières ébauches de série numérique 
interviennent chez les enfants vers l’âge de 5 ans. IIs sont capables de sérier de petites 
quantités et connaissent la comptine numérique. Le fait qu’ils arrivent à réciter une dizaine de 
noms de nombre dans l’ordre croissant ne signifie pas pour autant qu’ils soient capables de 
leur faire correspondre la quantité qu’ils représentent. La suite numérique se construit petit à 
petit, c’est-à-dire segment par segment. Pour que l’enfant élabore au mieux un segment, il 
doit être parcouru dans l’ordre croissant et décroissant. En effet, tout élément a une place bien 
définie ainsi qu’un seul successeur et prédécesseur. Ce n’est que vers l’âge de 6 ans et demi 
que l’enfant va percevoir que l’opération « +1 » est la clé du mécanisme de prolongement de 
la série numérique, élément par élément. Cependant, cette prise de conscience chez l’enfant 
n’implique pas une autre prise de conscience qui est celle que la différence entre deux 
éléments contigus est aussi égale à 1 (ibid. pp. 107-108).
Comme le mentionne Baruk (2003), il s’agit de faire prendre conscience à l’élève que le 
nombre présente une écriture unique dans un système de numération donné et à partir d’un 
ensemble de nombres donné. Si au départ les mots-nombres n’ont que peu de signification 
pour les enfants et qu’ils sont amenés à fournir beaucoup d’effort de compréhension, ils 
deviennent progressivement plus concrets à leurs yeux.
Fischer (1992), cité par Van Nieuwenhoven (1999), nous fait remarquer que la première 
connaissance de la chaîne numérique est de nature déclarative et que ce n’est que par la suite 
que l’élève va découvrir les règles qui régissent la suite des mots-nombres. Il pourra alors les 
appliquer pour poursuivre la chaîne numérique. Ainsi, cette connaissance se transformera en 
un objet mathématique que l’élève pourra utiliser en tant que véritable outil.
Selon Christofidès-Henriques (2003), c’est à partir de 6-7 ans que le comptage devient l’outil 
le plus utilisé et le plus fiable pour l’élaboration de la quantité et la construction de la série 
numérique. Au début, l’utilisation de cet outil, qui consiste en une correspondance terme à 
terme entre quatre types d’éléments (objets - gestes - regard - mots), ressemble plus à une 
comptine qu’à un dénombrement. 
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L’enfant attribue des « étiquettes » aux objets qu’il pointe plutôt que de réellement dénombrer 
les éléments d’une quantité. Par exemple, l’enfant indique un des éléments en disant « c’est le 
quatre ». Cette étape, assez rapidement dépassée, fait place au comptage qui devient le 
principal outil pour déterminer la numérosité d’une quantité. Comme le mentionne Baruk 
(2003), le comptage devient un outil nécessaire lorsque les représentations du nombre ne sont 
plus organisées et ne permettent plus de percevoir un nombre. Pour affiner cet outil, l’enfant 
passe par plusieurs étapes en procédant d’abord à un comptage de un en un des éléments dans 
l’ordre croissant. Ensuite, il passe par le stade de comptage et recomptage, c’est-à-dire que 
lorsqu’il lui est demandé d’ajouter une quantité à une autre déjà établie, il recommence le 
comptage depuis le début étant dans l’incapacité de continuer à partir du nombre déjà énoncé. 
Par la suite, l’élève parvient à compter des petites quantités et des éléments deux par deux 
dans l’ordre croissant pour finalement arriver à les additionner directement. Le comptage a un 
rôle important dans le développement de la construction du nombre chez l’enfant, mais 
comme le mentionne Chrisofidès-Henriques (2003), il ne faudrait pas en exagérer le rôle et en 
faire un but en soi. Cela serait une perte de temps et d’énergie et le sens du comptage s’en 
verrait atténué.
Parallèlement aux noms des nombres, la famille puis l’école présentent aux enfants le signe 
écrit qui lui correspond. Il n’est donc pas rare d’observer des enfants âgés de 5 ans lirent les 
signes 1, 2, 3, 4, 5... correctement et leur faire correspondre une quantité correcte d’objets. 
Mais, comme le souligne Chrisofidès-Henriques (2003), la manière d’enseigner la 
construction de la série numérique et l’écriture de position n’est pas chose aisée. 
Si les noms des nombres et les signes écrits qui leur correspondent sont des connaissances 
faciles à transmettre, il n’en va pas de même pour la signification de chaque mot et de chaque 
signe. 
En effet, les difficultés apparaissent chez les élèves lorsqu’il s’agit de comprendre la valeur 
des chiffres en fonction de leur position et peuvent être engendrées par la manière dont ce 
contenu est enseigné. Mais ces difficultés peuvent aussi découler de raisons qui ont trait au 
développement cognitif de l’élève. Pour la majorité des enfants jusqu’à 8 ans, les numéraux à 
deux chiffres représentent une quantité formée d’éléments mis côte à côte, et le 
raisonnement! de proche en proche qu’ils utilisent à cet âge ne suffit pas pour saisir 
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correctement cette écriture de position. Il est donc primordial pour l’enseignant de ne pas les 
ignorer et de faire preuve de patience vis-à-vis des élèves en difficulté.
L’apprentissage du code est souvent enseigné sans que l’organisation des éléments qui le 
constituent ne soit clairement expliqué, ce qui engendre une incompréhension du « message » 
concernant cette organisation. Comme l’indique Christofidès-Henriques (2003), « l’enfant ne 
voit dans les numéraux, oraux ou écrits, qu’un « message » relatif au nombre d’éléments, et la 
fonction des différents numéraux est pour lui essentiellement différenciatrice. [...] Le « 
message » relatif à l’organisation des éléments échappe complètement à l’enfant. Si cela n’est 
pas très grave pour les nombres à un chiffre, il en va autrement pour ceux à deux chiffres. Car 
« 18 » ne veut pas dire seulement que la quantité discrète signifiée est composée de 18 unités. 
Il véhicule aussi, par la position des chiffres qui le composent, une signification relative à la 
manière dont ces unités sont organisées. » (p. 65).  Autrement dit, l’enfant sait que 17 n’est 
pas la même chose que 18 mais il ne sait pas toujours quel nombre indique la plus grande 
quantité. 
Afin d’amener l’élève à comprendre comment se construit et se prolonge cette série de 
nombres, l’enseignant pratique un enseignement où construction et compréhension du 
fonctionnement du code se font en parallèle. D’après Baruk (2003), la notion d’organisation 
est le concept clé de la représentation d’un nombre. Elle nous rappelle que « quand le nombre 
ne s’écrit qu’avec un seul chiffre et ne se dit qu’avec un seul mot, son organisation est « libre 
», et elle peut varier au gré des circonstances. Au-delà, il faut composer avec la double 
organisation que suppose la langue et l’écriture chiffrée. » (p. 94). 
Il s’agit donc pour l’enseignant d’être attentif aux organisations des représentations visuelles 
et mentales que les élèves se font du nombre, car elles sont l’une des composantes principales 
qui vont leur permettre de raisonner, d’opérer et de calculer. 
Comme le mentionne Baruk (2003), « il importe de donner le sentiment du nombre avec du 
nombreux, et la raison d’être d’une organisation à partir d’une matière suffisamment « 
copieuse » : c’est seulement dans ce cas qu’on est contraint de l’organiser pour pouvoir la 
concevoir, et s’en souvenir. » (p. 94). En résumé, si l’élève n’est pas confronté à une situation 
où il est contraint d’organiser son comptage, il n’en verra pas l’utilité et n’en saisira pas le 
sens.
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Selon Baruk (2003), ce n’est qu’une fois la série numérique adéquatement organisée que 
l’enseignant peut alors introduire la règle du groupement par dix. Cette étape a pour objectif 
de mettre en évidence l’algorithme lié aux idées de groupement par dix et d’échange. « Pour 
comprendre que le 3 de 31 n’a pas la même valeur que le 3 de 23, l’élève doit avoir compris 
que lorsqu’il échange dix éléments contre un « UN », ce « UN » vaut toujours « DIX 
» (ERMEL, 1990, p. 40). Cette étape difficile dans l’apprentissage des nombres demande un 
travail de longue haleine de la part des élèves et beaucoup de patience de la part de 
l’enseignant. 
Toujours selon Baruk (2003), les mots « unités » et « dizaines » arrivent souvent beaucoup 
trop tôt en classe. En effet, par souci de rendre cohérent la parole et l’écriture, l’enseignant a 
tendance à vouloir employer ces mots dès le début de l’apprentissage. Or ces termes, qui sont 
destinés à analyser l’écriture chiffrée, ne devraient être utilisés qu’au moment où celle-ci est 
assurée et a pris tout son sens pour les élèves. « Imaginez qu’avant d’apprendre aux enfants à 
écrire « lapin », on leur impose d’associer à ce mot sa fonction de sujet ou de complément 
dans une phrase. » (p. 107).
Baruk (2003) nous fait remarquer que le plus difficile dans l’enseignement de la numération 
est la tranche des nombres de dix à cent à cause de l’écart entre ce qui se dit et ce qui s’écrit. 
Mais la tranche la plus difficile parmi les difficiles et qui pose problème chez une majorité des 
élèves est celle des nombres de dix à vingt. En effet, « on dit ‘‘dix-sept’’, ‘’dix-huit’’, ‘’dix-
neuf’’, mais on ne dit pas ‘’dix-six’’, ‘’dix-cinq’’, ‘’dix-quatre’’, etc. Nos onze, douze, treize, 
quatorze, quinze, seize cachent bien leur jeu. » (p. 124). Elle ajoute que « ces mots ont tout du 
message à décrypter » et propose de les aborder au moment où les enfants auront déjà entraîné 
la lecture et l’écriture des nombres qui laissent plus volontiers apparaître du sens et de la 
cohérence entre le lu, le su, le vu et l’entendu (ibid. p. 108).
Jusqu’à l’âge de 9 ans, les enfants raisonnent de proche en proche et ce type de raisonnement, 
que Christofidès-Henriques (2003) nomme  « raisonnement additif », leur suffit pour 
construire et manipuler la quantité et la série numérique.
A partir de l’âge de 9 ans, la plupart des enfants commence à construire des systèmes où un 
tout peut être décomposé en parties. Christofidès-Henriques (2003) appelle ce type de 
raisonnement « raisonnement multiplicatif ». 
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Pour un enfant qui résonne de proche en proche (raisonnement additif), les ‘‘fruits’’ et les 
‘‘pommes’’ sont deux collections de même niveau hiérarchique. Alors qu’un enfant qui 
possède un raisonnement multiplicatif, les ‘‘fruits’’ sont une classe qui englobe la sous-classe 
des ‘‘pommes’’. 
L’étape suivante, mentionnée par Christofidès-Henriques (2003), est celle du raisonnement 
proportionnel. Les enfants l’atteignent vers l’âge de 11-12 ans. Ils sont capables d’établir des 
relations entre relations. Par exemple, ils peuvent reconnaître que le rapport entre 3 et 6, 4 et 
8, 50 et 100 est le même. Cela signifie qu’ils arrivent à établir une relation entre les deux 
termes en jeu et qu’ils ont compris que les relations sont identiques. 
Dans la transmission de ce savoir complexe, l’enseignant joue un rôle capital. En effet, 
certaines difficultés rencontrées par les élèves peuvent être liées à la manière dont ce dernier 
présente et explique le contenu ainsi que dans le matériel qu’il met à leur disposition. 
Proposer des situations d’apprentissage variées va permettre à l’enfant de mettre en oeuvre 
une intention et percevoir au moins jusqu’à un certain point la finalité de son action (ERMEL, 
1990, p. 48).
Pour terminer et comme le dit si bien Baruk (2003), « donner à tous ces petits accès au 
nombre, aux nombres, et à la numération est une tâche ardue mais passionnante. Avec un 
constant souci d’attention à l’intelligibilité de ce qui leur est proposé, et avec cet amour d’un 
métier qui est un des plus beaux du monde, on peut avoir le privilège de les accompagner 
dans ce monde des signes, qui plus que jamais, se doit d’être un monde de sens. » (p. 225).
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3. PARTIE PRATIQUE
3.1 Démarche et perspective 
J’ai choisi, pour ce travail de mémoire professionnel, une méthode de recherche fréquemment 
employée en éducation, la recherche qualitative/interprétative.  Selon Denzin et Lincoln 
(1994), cité par Savoie-Zajc (2000), « La méthode qualitative/interprétative consiste en une 
approche à la recherche qui épouse le paradigme interprétatif et privilégie l’approche 
naturaliste. Ainsi, elle tente de comprendre de façon riche les phénomènes à l’étude à partir 
des significations que les acteurs leur donnent. Les études sont menées dans le milieu naturel 
des participants. La recherche qualitative/interprétative est éclectique dans ses choix d’outils 
de travail.» (p. 174). Autrement dit, « Une démarche de recherche qualitative/interprétative se 
moule sur la réalité des répondants [...] Le type de recherche proposé par une démarche 
qualitative/interprétative se situe au coeur même de la vie quotidienne et cherche à mieux 
comprendre cette vie pour ensuite agir sur elle. [...] Elle repose sur une qualité essentielle et 
intrinsèque à sa nature, à savoir, tenir compte des interactions que les individus établissent 
entre eux et avec leur environnement. [...] La démarche souple et émergente de la recherche 
qualitative/interprétative permet au chercheur de comprendre, de l’intérieur, la nature et la 
complexité des interactions d’un environnement spécifique, et d’orienter sa collecte de 
données en tenant compte de la dynamique interactive du site de recherche.» (ibid. pp. 
173-174).
Lorsque je me suis engagée dans cette recherche, j’ai fait des choix quant au problème étudié, 
au cadre théorique retenu, à la méthodologie et au sujet des personnes qui feraient partie de 
cette étude. J’ai également organisé des modes de collecte de données et des stratégies 
d’analyse de ces données. Ce travail a débuté avec ma question de recherche :
« La pédagogie de projet-élèves favorise-t-elle une meilleure compréhension de la notion 
de nombre chez les élèves du cycle initial ? »
Pour y répondre, j’ai organisé ma démarche en trois temps ; un premier temps qui s’est 
déroulé de mi-septembre jusqu’aux vacances d’automne, où je me suis préparée à vivre un 
projet collectif avec mes élèves. 
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Un deuxième temps, de début novembre aux vacances de Noël, où j’ai interagi avec eux, où je 
les ai mis en projet d’apprendre.  Et un troisième temps, de mi-février jusqu’aux vacances de 
Pâques, où j’ai pris le temps d’observer les élèves et de situer leurs acquis relatifs au concept 
du nombre.
Avant d’entreprendre le projet avec mes élèves, j’en ai d’abord imaginé la conception. J’avais 
un but, je savais pourquoi et je savais comment. Mon but était de susciter la motivation et 
l’engagement de mes élèves dans les apprentissages pour favoriser la construction de savoirs 
concernant le concept de nombre à travers ma médiation. Les questions que je me suis posées 
pour la préparation du projet ont été les suivantes : « Quels sont les caractéristiques de mes 
élèves ? Ont-ils déjà travaillé en pédagogie par projet ? Est-ce que je veux vivre un grand 
projet ou plusieurs petits projets ? Combien de temps vais-je accorder chaque semaine à la 
réalisation des projets des élèves ? » Ensuite sont venues les questions concernant les 
apprentissages réalisés à l’intérieur du projet : « Quelles sont leurs représentations ? Quelles 
compétences les projets vont-ils permettre à mes élèves de développer ? Quelles sont les 
connaissances nécessaires et utiles à la réalisation des projets ? Quelles attitudes doivent-ils 
développer pour bien travailler ensemble ? ».
Puis j’ai réfléchi aux mises en situation qui pourraient éveiller l’intérêt et le questionnement 
de mes élèves par rapport à mon sujet d’étude, je me suis interrogée sur le mode d’évaluation 
(coévaluation ou formative) que j’allais privilégier durant le déroulement des projets et 
quel(s) outil(s) d’accompagnement à l’apprentissage par projets j’allais utiliser (fiches 
d’évaluation, grilles, questionnaires, autres). Enfin, j’ai choisi d’insérer dans ma démarche 
plusieurs modes de collecte de données : des entrevues, des observations et divers matériaux 
écrits.
Cette méthode qualitative/interprétative m’a permis, grâce aux observations et informations 
récoltées auprès des élèves, d’effectuer ma recherche sur la base de faits que j’ai ensuite 
interprétés à l’aide des théories existantes. A partir de situations concrètes, j’ai ainsi pu 
dégager des concepts, effectuer des corrélations et tirer certaines conclusions qui me semblent 
pertinentes et utiles pour mon enseignement.
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3.2 Mise en oeuvre du projet-élèves
3.2.1 Présentation du contexte
Lors cette dernière année de formation à la HEP, j'ai effectué mon stage dans une classe de 
cycle initial à Morrens qui comptait sept élèves de 1re année et dix élèves de 2e année. Elle 
était composée de huit filles et dix garçons venant tous d’un bon milieu socio-économique. 
Une élève de première année allophone, originaire d’Inde, parlait l’anglais à la maison et avait 
de la peine à s’exprimer en français en classe. Un deuxième élève, d’origine suisse et 
scolarisé en deuxième année, était suivi par une logopédiste.  Les quatorze élèves restants, 
tous d’origine suisse, ne présentaient pas de difficultés scolaires.
Il reste un élève dont je n’ai pas fait mention ci-dessus. Il s’agit d’un élève de première année, 
d’origine serbe, souffrant d’un retard mental qui ne lui permet de s’exprimer que par des sons 
incompréhensibles et qui nécessitait la présence d’une aide à l’enseignante.  Au cours des 
réseaux des mois de septembre et de mars avec la directrice et l’enseignante de 
l’établissement spécialisé où cet élève se rendait les autres jours de la semaine, il a été 
convenu que l’objectif de son intégration dans cette classe était de l’ordre de la socialisation. 
Nous l’accueillions en classe les jeudis et vendredis matins, il n’était donc pas présent le 
mardi matin lors des périodes consacrées au projet.
3.2.2 Caractéristiques du projet
- Origine du projet
Durant les huit premières semaines d’école, j’ai privilégié deux directions de travail, celle de 
repérer les compétences et les difficultés de chacun de mes élèves et celle de développer 
l’envie d’utiliser les nombres. Pour cela, j’ai proposé des situations au cours desquelles les 
élèves du CIN1 ont pu réaliser leurs premières expériences numériques et pour les élèves du 
CIN2, ces situations leur ont donné l’occasion d’utiliser différentes procédures numériques 
apprises et exercées au cours de leur première année scolaire. Ils ont appris une comptine 
numérique, ils ont utilisé des jeux faisant associer une quantité et ses représentations, ils se 
sont familiarisés avec la notion de nombre en associant plusieurs représentations d’un même 
nombre et je leur ai fait découvrir des livres à compter (cf. annexe 1).
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Sur l’initiative de ma praticienne formatrice, j’ai planifié une activité à partir des objets du 
quotidien. Il s’agissait pour les élèves d’apporter en classe quelque chose où il est important 
de connaître les chiffres et où ils ont une utilité. A partir des objets amenés en classe, les 
élèves ont comparé et construit des collections selon les propriétés de ces derniers. Cette 
activité sensibilise les élèves à l’importance de connaître les chiffres et leur utilité dans la vie 
quotidienne.
Ces différentes situations ont permis une prise d’informations globale sur les connaissances 
numériques de mes élèves. Toutefois, pour en avoir une idée plus précise pour chacun d’eux, 
j’ai également interrogé les élèves par petits groupes homogènes pour les élèves du CIN1 et 
par petits groupes hétérogènes pour les élèves du CIN2. En pratiquant de cette manière, j’ai 
évité que les élèves du CIN1 soient influencés par les réponses des élèves du CIN2. 
- Situation inductrice
J’avais décidé de lancer le projet après les vacances d’automne, ce que j’ai fait. J’ai créé une 
situation pour permettre le lancement du projet, situation que j’ai proposée aux élèves par 
cycle. En effet, comme lors de l’évaluation, je souhaitais que les élèves du CIN1 ne soient pas 
influencés par les propositions des élèves du CIN2. J’ai commencé par faire l’analyse de ce 
qui avait été vu et fait avant les vacances autour du nombre puis j’ai amené les élèves à 
répondre aux questions suivantes : « Jusqu’à combien sais-tu compter ? Est-ce suffisant de 
savoir compter jusqu’à ... ? Jusqu’à combien aimerais-tu apprendre à compter ? Pourquoi ? 
De quoi aurais-tu besoin pour apprendre à compter jusqu’à ... ? Que pourrais-tu imaginer/
inventer pour t’aider à apprendre à compter ? » S’en est suivi toute une série de propositions 
qu’il a fallu confronter au principe de faisabilité. Après cette étape de remue-méninges et de 
regroupement d’idées, j’ai poursuivi avec une étape importante : demander aux élèves de 
choisir de façon définitive le projet en expliquant pourquoi faire ce projet, à qui et quand le 
présenter.
Une fois le but du projet précisé, j’ai clarifié les différentes étapes du projet avec les élèves, 
ainsi que les modalités de réalisation. Nous avons dressé une liste des sous-projets à effectuer 
et formé les petits groupes de travail. Par groupe, nous avons établi la liste du matériel dont ils 
avaient besoin pour réaliser leur projet et lister les tâches à effectuer sur leur feuille de route. 
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Ci-dessous, un tableau récapitulatif des caractéristiques du projet.
Réaliser des supports pour apprendre à compter
• Domaine : Mathématiques.
• Intitulé : « Apprendre à compter en s’amusant ! »
• Etablissement : Collège de la Marionnaz à Morrens.
• Thème : apprentissages numériques.
• Objectif du projet : créer des jeux, un livre à compter et une bande numérique pour la 
classe.
• Descriptif de l’action : création en petits groupes de ressources pour la classe. Pour les 
jeux, élaboration des règles et écriture de celles-ci en dictée à l’adulte. Pour finir, 
présentation du projet aux élèves de la classe multi-âge du collège ainsi qu’aux familles 
lors d’une soirée en classe.
• Elèves concernés : les élèves du cycle initial.
• Durée de l’action : 8 semaines.
• Modalités : 
- projet décomposé en sous-projets conduits par des petits groupes d’élèves et par cycle.
- association des élèves à la gestion du projet (coévaluation).
• Productions : réalisation de quatre jeux pour travailler les nombres, d’un livre à compter 
et d’une bande numérique de 1 à 31.
• Indicateurs d’évaluation :
- qualité des productions réalisées par les élèves.
- évaluation de la capacité des élèves à communiquer leurs connaissances (auto-
évaluation).
- évaluation du développement de l’autonomie des élèves face à une tâche.
- évaluation des échanges entre élèves (coopération).
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3.2.3 Identification des objectifs d’enseignement / apprentissage
Travailler sur un projet permet de donner du sens à des connaissances et de faire des liens 
entre les différents domaines d’apprentissage du cycle initial. De plus, l’organisation et la 
gestion collective d’un projet génèrent nécessairement des savoir-faire transversaux. Ce projet 
s’est décomposé en six sous-projets qui ont été conduits par des petits groupes d’élèves et par 
cycle.  Ces six sous-projets sont les suivants : un livre à compter - une bande numérique de 1 
à 31 - un jeu de l’oie - un jeu de déplacements - un jeu où le nombre est utilisé comme 
mémoire d’une quantité - un « Qui est-ce ? » des nombres.
Le premier schéma, ci-après, présente les objectifs d’apprentissage visés par un projet-élèves 
et se trouvent dans le PER sous Formation générale - Choix et projets personnels. Les 
schémas suivants présentent les objectifs d’apprentissage prioritaires pour chacun des six 
sous-projets dans le domaine des Mathémathiques - Nombres. Je termine ce point avec les 
objectifs d’apprentissage de la coopération qui se situe dans le domaine de la Formation 
générale sous Vivre ensemble.
• Le projet-élèves
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• Le livre à compter « Maman ! » 
d’après l’album original de Mario Ramos 
                                          
- Présentation fantaisiste des chiffres de un à dix. 
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Tâches
Le livre à compter « Maman !» 
réalisé par quatre élèves de CIN1
(cf. annexe 6)
Un petit garçon cherche sa maman dans toutes les pièces de la maison pour lui dire qu'il y a 
une ... dans sa chambre. Au fil de sa recherche, nous nous apercevons que sa maison est 
remplie d’animaux insolites dans des situations cocasses. Mais il ne semble pas les voir tant il 
est préoccupé par ce qui le tracasse. A la fin, nous apprenons pourquoi il a si peur...
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Une « page représentation » Une « page collection »
• La bande numérique de 1 à 31
 - Situer un nombre par rapport à un autre.
Les ronds de 1 à 31 sont accrochés sur la liste de bois dans l’ordre de la comptine numérique. 
Seuls les nombres 5, 10, 15, 20, 25 et 30 sont visibles. Un sac contenant des jetons numérotés 
de 1 à 31 est placé au centre d’une table. A tour de rôle, un élève tire un jeton du sac et doit 
trouver le rond correspondant. Il retourne le rond pour vérifier son hypothèse. S’il a trouvé le 
bon nombre, il gagne le jeton. S’il n’a pas réussi, il remet le jeton dans le sac.
! ! ! ! ! ! ! ! !
HEP Vaud                                                                    Le projet-élèves pour comprendre le nombre au cycle initial!








Poser et résoudre 
des problèmes 





1) passant de 
l’énonciation 
orale du 















nombre (oral ou 












nombre (oral ou 





nombres de 1 à 
31.
Tâches
La bande numérique réalisée 
par trois élèves de CIN1
(cf. annexe 7)
• Le jeu du Serpent!
- Déplacer un pion sur une suite de cases numérotées en fonction du résultat du dé.
Les joueurs choisissent un pion. Chaque!joueur lance le dé. Le premier qui obtient 6 
commence, le joueur placé à sa gauche continue et ainsi de suite. Chacun à leur tour, les 
joueurs lancent le dé et font !avancer leur pion du nombre de cases indiqué par les 
constellations du dé. Si le pion tombe sur une case bleue, appliquer les règles selon la règle du 
jeu produite par le groupe. Le gagnant est celui qui arrive en premier à la dernière case.
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! ! !  
! ! ! ! ! ! ! !       
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Le jeu du Serpent réalisé 
par trois élèves de CIN2
(cf. annexe 8)
• Le jeu du Papillon!
- Déplacer trois chenilles sur une suite de cases colorées en fonction du résultat du dé.
Les joueurs placent leurs trois chenilles au départ.  Chaque joueur lance le dé. Le premier qui 
obtient 6 commence. Il faut obtenir un 6 pour faire sortir les chenilles et démarrer le jeu. 
Chacun à leur tour, les joueurs lancent le dé et font avancer la chenille de leur choix du 
nombre de cases indiqué par les constellations du dé. Si le pion tombe sur une case bleue ou 
verte, appliquer les règles selon la règle du jeu produite par le groupe. Le gagnant est celui qui 
arrive en premier à amener ces trois chenilles sur le papillon d’arrivée.
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Le jeu du Papillon réalisé 
par quatre élèves de CIN2
(cf. annexe 9)
• « Chez le poissonnier » 
- Dénombrer et mémoriser une quantité.
Les cartes « poissons » sont disposées en tas à l’envers. Une boîte de jetons est placée sur une 
table éloignée. L’élève tire une carte dans le tas placé sur la table et compte le nombre de 
ronds dessinés. Il va chercher en un seul voyage le nombre de jetons dont il a besoin pour 
recouvrir chaque rond dessiné sur la carte. Il retourne à sa place et place les jetons sur sa carte 
pour valider son comptage. Il garde la carte s’il a réussi et recommence en tirant une autre 
carte !dans le tas.
! ! ! ! ! ! ! ! ! !
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Les cartes du jeu réalisées 
par une élève de CIN2
(cf. annexe 10)
Le « Qui est-ce ? » des nombres
- Résoudre un problème de déduction simple.
Chaque joueur dispose d’un plateau de jeu sur lequel sont inscrits les nombres de 1 à 24. Au 
début de la partie, chaque joueur choisit une carte « nombre » sans la montrer à son adversaire 
et l’insère dans la fente de son plateau de jeu. Le but du jeu est de deviner le nombre qui se 
cache sur la carte sélectionnée par son adversaire en lui posant des questions. Les joueurs 
n’ont pas le droit de demander le nombre directement et les réponses aux questions ne 
peuvent être que « oui » ou « non ». 
HEP Vaud                                                                    Le projet-élèves pour comprendre le nombre au cycle initial!







Poser et résoudre 
des problèmes 





1) passant de 
l’énonciation 
orale du 












nombre (oral ou 















Le jeu du « Qui est-ce ? » réalisé 
par deux élèves de CIN2
(cf. annexe 11)
Comme indiqué précédemment, je termine ce point avec les objectifs d’apprentissage liés à 
l’apprentissage coopératif. Les élèves, ayant décidé de réaliser plusieurs ressources différentes 
pour apprendre à compter, c’est tout naturellement que des regroupements se sont formés en 
fonction du champ d’intérêt de chacun pour les sous-projets retenus. Je ne suis pas intervenue 
dans la formation des équipes car lorsque celle-ci est faite en fonction des champs d’intérêt 
des élèves, elle favorise leur participation et leur adhésion au but commun.
3.2.4 Programmation du projet
Une des compétences essentielles de l’enseignant dans la conception d’un projet est celle de 
prévoir sa durée de réalisation ainsi que son organisation. Le tableau, ci-après, présente les 
contenus du projet et leur répartition dans le temps.
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• lister les sous-projets.
• former les groupes (par cycle)
• lister les tâches pour chaque groupe.
• élaborer l’échéancier.
• lister le matériel pour chaque sous-projets.
• élaboration des feuilles de route.
Accompagner 
le projet
• repérer l’état d’avancement des sous-projets (relance).
• savoir à tout moment ce qui est fait.




• choisir le type de support et le format pour chaque sous-
projets.
• réaliser le support en utilisant des techniques différentes.

















• repérer l’état d’avancement des sous-
projets (relance)
• savoir à tout moment ce qui est fait 
• savoir ce qui reste à faire et le noter dans 
le carnet de route (coévaluation).





• réaliser le support en utilisant des 
techniques différentes.







• présenter son 
projet aux autres 
groupes de la 
classe.
• présenter le 
projet à une 
autre classe et 
aux familles.
3.2.5 Déroulement, mise en oeuvre, modalités, activités.
Afin de mener ce projet dans de bonnes conditions, il a été convenu avec ma praticienne 
formatrice que nous consacrerions un jour par semaine à la réalisation de ce dernier.  Comme 
il y avait six sous-projets à conduire de front, j’ai décidé de diviser la classe par cycle et de 
travailler uniquement avec les élèves de CIN1 les mardis matins. Pendant ces périodes, ma 
praticienne formatrice travaillait de son côté avec les élèves de CIN2. J’utilisais les deux 
périodes de l’après-midi pour la mise en oeuvre des projets des élèves de CIN2. Ci-dessous, la 
première séquence d’enseignement du mardi 1er novembre :
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Séquence (1er nov) Activité de l’enseignante Activité des élèves Objectifs
Phase 1 - 
Démarrage et 
élaboration d’un projet 
Etape 1 - Questions 
et réponses
Etape 2 - Faire un 
remue-méninges
Etape 3 - Choisir le 
projet
- établir une liste des critères 
en lien avec l’objectif en 
posant les questions 
suivantes : « Qu’allez-vous 
apprendre ? »  et « Quels 
comportements devez-vous 
adopter pour réussir ? »
- les écrire dans le carnet de 
route.
- questionner les élèves :
« Que voulez-vous faire ? »
« Qu’est-ce qui vous 
intéresse ? »
« Que voulez-vous connaître 
ou apprendre ? »
« Qu’allons-nous faire 
ensemble ? »
- consigner toutes les idées sur 
une grande affiche.
- sur une grande feuille, faire 
un tableau récapitulatif avec 
en en-tête le quoi ? le 
pourquoi ? le pour qui ? et le 
quand ?
- proposer aux élèves de 
choisir le sous-projet qu’ils 
souhaitent réaliser et avec 
qui et le noter dans le 
tableau.
- identifier des critères et 
des stratégies en répondant 
aux questions de 
l’enseignante.
- répondre aux questions de 
l’enseignante et proposer 
des idées.
- choisir de façon définitve 
un projet en expliquant 
pourquoi ils veulent faire 
ce projet, à qui et quand ils 
souhaitent le présenter.
- consigner les 
objectifs et les 
critères d’app. et 
de développement 
personnel et 
social afin de 
pouvoir les 
consulter tout au 
long de la phase 
suivante.
- chercher à savoir 
tout ce que les 
élèves sont 
intéressés à faire, 
à savoir, à 
apprendre, à 
comprendre.
- choisir un projet 
pour atteindre des 
objectifs 
d’apprentissage.
Ci-dessous, la séquence d’enseignement du mardi 8 novembre :
Après chaque période de travail en projet, élèves et enseignante discutent de la progression du 
projet, les problèmes rencontrés, les solutions à mettre en place et ciblent ce qu’ils doivent 
réaliser lors de la prochaine période de travail. L’enseignante retranscrit les propos échangés 
dans le carnet de route.
La planification, ci-après, présente de manière globale les étapes de réalisation des différents 
sous-projets du mardi 15 novembre au mardi 6 décembre. Ce récapitulatif m’était destiné, les 
élèves ayant leurs feuilles de route détaillées dans leur cahier de maths.
HEP Vaud                                                                    Le projet-élèves pour comprendre le nombre au cycle initial!
Nadine Waldispuehl                                                                                                                                                38
Séquence (8 nov) Activité de l’enseignante Activité des élèves Objectifs
Phase 2 - 
Elaboration du projet
Etape 1 - Dresser une 
liste des tâches et les 
ordonner 
chronologiquement 
Etape 2 - Identifier 




Etape 3 - Préciser les 
modalités de 
réalisation du projet
- questionner les élèves afin de 
leur rappeler les différentes 
composantes du projet 
(quoi ? pourquoi ? pour qui ? 
quand ?) établies lors de la 
séquence précédente.
- faire l’inventaire des tâches, 
c’est-à-dire décortiquer le 
projet en autant de tâches 
nécessaires à sa réalisation.
- établir l’ordre chronologique 
des tâches et de l’échéancier.
- noter ces informations sur 
une affiche «aide-mémoire», 
à réviser régulièrement avec 
les élèves. 
- pour chaque sous-projet, 
faire une liste du matériel 
nécessaire à la réalisation de 
celui-ci.
- établir la liste des tâches de 
chaque groupe.
- préciser les modalités de 
réalisation.
- répondre aux questions de 
l’enseignante.
- identifier les tâches 
nécessaires à la réalisation 
du projet.




- identifier le matériel 
nécessaire à la réalisation 
du projet choisi.
- identifier les différentes 
tâches du groupe.
- déterminer les tâches de 
chaque membre du 
groupe.
- se situer dans son 
contexte temporel 









en choisissant les 




Ci-dessous, le récapitualtif des séquences d’enseignement destinées à l’organisation et la 
présentation du projet :
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Séquence
(15 nov au 6 déc)
Activité de l’enseignante Activité des élèves Objectifs
Phase 3 - 
Réalisation du projet
Le livre à compter
La bande numérique
Le jeu du Serpent
Le jeu du Papillon
« Chez le 
poissonnier »
Le « Qui est-ce ? » 
des nombres
- articuler temps 
d’apprentissage / temps 
d’enseignement  ( guider, 
préciser, prescrire, répondre, 
enrichir)
- garantir le respect des 
engagements pris, par 
rapport à la tâche ou au 
groupe, sans « faire à la 
place de » par souci de 
résultats.
- choisir le type de support 
et le format pour réaliser le 
projet du groupe.
- réaliser le support en 
utilisant des techniques 
différentes.
- dessiner, illustrer, colorier.
- écrire les nombres.
- finaliser les sous-projets 
en ordonnant les nombres 
sur la liste de bois, en 
mettant dans l’ordre les 
pages du livre et en 
écrivant les règles des 
jeux.




en acquérant une 
autonomie par 
rapport à la 
réalisation du 
projet dans lequel 
l’élève est 
impliqué.
- développer des 
habiletés sociales.
- poser et résoudre 
des problèmes 






(13 déc et 20 déc)
Activité de l’enseignante Activité des élèves Objectifs
Phase 4 - 
Communication du 
projet
Présentation à un 
public extérieur
- confirmer ou modifier la communication et son échéancier 
(public, date, heure, lieu, durée).
- organiser le déroulement de la communication.
- confirmer les rôles de chacun ou de chaque groupe.
- vérifier les ressources humaines et matérielles.
- réviser les règles de vie.
- faire une répétition générale de la communication.
- communiquer le projet à une autre classe du collège et aux 
familles.
- prévoir des périodes d’évaluation (auto-évaluation et 
coévaluation).










nécessaires à la 
communication 
du projet.
3.2.6 Communication du projet
Cette dernière étape du projet présente deux aspects importants. D’une part, c’est une prise de 
conscience du chemin parcouru dans les apprentissages, et d’autre part, elle donne du sens à 
l’engagement pris par chaque élève à l’origine du projet.
Comme le projet-élèves est une production concrète, valorisante et utile, il doit être présenté à 
un public extérieur à la classe de façon que celui-ci puisse, par ses commentaires, valoriser 
l’utilité de la production et les apprentissages réalisés par les élèves.
Lors de la première étape qui est celle du démarrage et de l’adoption du projet, les élèves 
avaient décidé qu’ils présenteraient leur projet à la classe multi-âge CYP1 de l’établissement 
de Morrens ainsi qu’à leurs parents, frères et/ou soeurs. 
Lorsqu’est venu le temps d’organiser la présentation, un obstacle majeur s’est présenté à 
nous. Toutes les familles, à l’exception d’une, venaient au complet. Il s’agissait donc 
d’organiser une présentation pour un nombreux public, soit soixante-quatre personnes.  Nous 
en avons parlé, nous nous sommes questionnés et j’ai amené les élèves à accepter une 
proposition qui était celle d’ajouter dans notre présentation tous les jeux mathématiques 
auxquels ils jouaient depuis le début de l’année.
Un autre élément, dont je n’ai pas encore fait mention mais qui avait toute son importance, est 
aussi entré en ligne de compte. Nous n’avions pas un projet à présenter mais deux. En effet, 
j’ai dû mettre en oeuvre un autre projet-élèves au début du mois de novembre pour le compte 
du module de français de la HEP - Planifier et construire des projets en français. Tout au long 
de ces semaines de projets, je me suis organisée afin de bien différencier l’un de l’autre. Le 
mardi, les élèves se consacraient au projet de maths, les jeudis et vendredis matins, ils se 
consacraient au projet de français. Comme pour le projet de maths, les élèves ont décidé de 
présenter leur projet de français aux classes de l’établissement et à leurs familles. Nous avons 
donc présenté les deux projets aux élèves du collège la semaine précédent les vacances de 
Noël. Pour la présentation aux parents, nous avons organisé une soirée qui englobait les deux 
projets, le dernier mardi avant les vacances de Noël. Pour faire le lien entre eux, j’ai décidé 
d’utiliser Madame Grenouille, personnage principal de l’histoire écrite par les élèves pour le 
projet de français. 
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Nous avons commencé la soirée par la présentation du projet de français. Avec l’aide de ma 
praticienne formatrice, nous avions élaboré une petite mise en scène pour la lecture de 
l’histoire imaginée et écrite par les élèves. Puis, les enfants ont invité tour à tour leur famille à 
venir jouer en classe. Pour ce faire, nous avions préparé quinze postes numérotés de 1 à 15 
dans lesquels l’élève et sa famille jouaient pendant cinq minutes. Afin qu’ils se repèrent plus 
facilement dans la classe, j’avais préparé une carte récapitulant ces quinze postes. Au bout des 
cinq minutes, un élève annonçait au micro « On tourne ! » et les familles se déplaçaient au 
poste suivant. Les élèves avaient comme rôle de présenter et d’expliquer les règles du jeu ou 
de raconter l’histoire du livre à compter. A la fin du tournus, les élèves, en chantant, ont invité 
leurs familles à venir déguster l’apéro qu’ils avaient préparé durant l’après-midi. Ce moment 
de partage m’a permis d’échanger avec les parents et de récolter leurs impressions et 
commentaires.
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La carte d’invitation
Chère famille,
Madame Grenouille et les élèves du cycle initial ont le 
plaisir de vous inviter à venir découvrir leurs jeux de 
mathématiques préférés le mardi 20 décembre à 18h00. 
Après le moment de découverte et la présentation des 
projets, nous partagerons un petit apéro préparé par les 
enfants. La soirée prendra fin aux alentours des 20h30.
Nous nous réjouissons de vivre cette soirée avec vous.
A bientôt !
Les élèves du CIN
Le texte d’invitation
La carte « jeux » Les élèves et leur famille en pleine action
3.2.6 Analyse a posteriori du projet
Pour effectuer cette analyse, j’ai décidé de me référer au quatrième chapitre de l’ouvrage de 
Huber (2005) qui traite des conditions nécessaires à une pédagogie du projet-élèves efficace. 
Pour lui, il y en a un certain nombre à commencer par la réalisation d’une production. Cette 
première condition a été remplie puisque le projet a abouti à une fabrication concrète : un 
livre à compter, une bande numérique et quatre jeux. La deuxième condition est celle de la 
prise de pouvoir sur le réel et une reconnaissance sociale. Cette condition, les élèves et moi-
même l’avons également remplie avec la présentation de notre projet à une autre classe et aux 
familles. La condition suivante est celle de la modification du statut de l’enfant suscitée par 
une cogestion du projet unissant élèves et enseignant. Là aussi, je peux dire que le contrat a 
été rempli puisque tout au long de la réalisation du projet, les élèves et moi-même l’avons 
géré, réfléchi, évalué ensemble et j’ai consigné nos réflexions dans un carnet de route. Je fais 
le lien avec une autre des conditions que mentionne Huber (2005), évaluer autrement. La 
pratique du projet-élèves favorise un effet en retour, un feed back, qui permet d’évaluer 
l’efficacité de l’action menée collectivement. A la suite de la présentation aux familles, j’ai 
effectué un bilan final afin d’amener les élèves à conscientiser les apprentissages réalisés. 
Avec ce bilan, j’ai pu me rendre compte que ce ne sont pas les apprentissages réalisés que les 
élèves ont relevés mais les sentiments qu’ils ont ressentis au cours de la soirée de 
présentation. Je pense qu’il est difficile pour des enfants de cet âge de répondre à des 
questions qui traitent de la pertinence du projet réalisé et de son action sur l’environnement. 
La réalisation de ce projet a également rempli la condition qui est celle d’une approche 
constructiviste du savoir, un savoir qui se construit dans l’action. Une autre condition 
nécessaire à une pédagogie du projet efficace et qui dépend de l’enseignante est celle de 
définir un seuil de difficulté minimal à atteindre. Cette condition est en lien direct avec le 
lancement du projet. L’enseignante doit créer une situation inductrice qui motive les élèves et 
qui leur permet de s’approprier complètement le projet. Au cycle initial, il y a un paramètre 
important dont on doit tenir compte et qu’il faut respecter, c’est celui de la lenteur 
d’appropriation des projets par des enfants si jeunes. Selon Huber (2005), « Préparer une 
situation inductrice, c’est surpendre agréablement les apprenants. C’est faire apparaître un 
manque que l’on va pouvoir combler. S’engager dans un projet suppose qu’on se projette 
dans ce projet, qu’on perçoive les avantages personnels qu’on va pouvoir en tirer (le mobile). 
Cela est vrai pour l’élève comme pour l’enseignant. » (p. 67). 
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Pour ma part, j’ai bien pu identifier le mobile de ce projet mais je ne suis pas sûre que tous les 
élèves aient pu l’identifier ou même le percevoir. J’ai l’impression que pour une partie des 
élèves, en bons élèves qu’ils sont, ils ont fait le projet pour me faire plaisir. J’en viens à la 
dernière condition qui est celle de la dimension collective du projet pour renforcer la 
socialisation des élèves. Tout au long de la réalisation de ce projet, les élèves se sont serrés les 
coudes et se sont organisés pour travailler en équipe et c’est ce qui a amené la réussite de ce 
projet. La présentation a eu lieu comme prévu, malgré une période de Noël toujours très 
chargée. Notre classe a reçu des félicitations de toutes parts. Mes élèves étaient fiers d’eux et 
de leurs succès et moi de même. Les commentaires des élèves à propos de chacune des phases 
du projet ont été très positifs et prouvent le succès du projet. Certes, nous avons eu à modifier 
nos idées en cours de route, mais chaque fois, il y a eu consensus sur les changements à 
apporter et la manière de s’y prendre pour continuer. Que d’apprentissages réalisés et 
d’habiletés acquises au cours de la préparation et de la présentation de ce projet. 
3.3 Collecte de données, analyse et interprétation
3.3.1 Mode de collecte de données employé
Pour effectuer cette récolte de données qui a eu lieu lors des trois temps définis 
précédemment, j’ai utilisé des stratégies souples afin de préserver l’interaction avec les élèves. 
J’ai employé trois modes de collecte de données qui sont l’entrevue, l’observation et l’usage 
de matériel écrit divers. 
La première prise d’information que j’ai récoltée auprès des élèves a été une évaluation de 
leurs connaissances numériques initiales (cf. annexe 2). Sur le conseil de ma praticienne 
formatrice, j’ai mis en oeuvre quatre approches différentes afin de cerner précisement les 
connaissances et compétences de chacun. La première approche que j’ai mise en oeuvre avec 
un groupe composé de quatre élèves de CIN1 a été celle de leur faire écrire les chiffres qu’ils 
connaissaient dans leur cahier de maths et de les faire réciter la comptine numérique. Pour le 
deuxième groupe de CIN1, composé de trois élèves, je les ai questionnés à partir de la bande 
numérique affichée au-dessus du tableau noir et je leur ai également demandé de réciter la 
comptine numérique. 
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Pour les deux groupes d’élèves du CIN2, je leur ai posé une dizaine de questions selon un 
canevas que j’avais préalablement établi. Pour le premier groupe, j’ai effectué le 
questionnement en classe où les élèves pouvaient repérer des supports numériques alors que 
pour le deuxième groupe, j’ai effectué le même questionnement mais hors de la classe où là il 
n’y avait aucun support sur lequel s’appuyer.  Je leur ai également demandé de réciter la 
comptine numérique et d’écrire les chiffres qu’ils connaissaient dans leur cahier de maths.
La récolte de données suivante s’est faite au cours d’un jeu structuré « Les colliers des 
oiseaux », adaptation d’un jeu de loto, où l’objectif est de remplir les colliers de sa planche de 
jeu en respectant le critère numérique et le critère de couleur (cf. annexe 3). Ce loto particulier 
offre à l’élève l’occasion de coordonner deux démarches. Sur la base du nombre indiqué par 
le dé, l’élève dénombre des points « immobiles » sur une planche de jeu pour trouver la 
quantité égale et prend des jetons « mobiles » en même quantité. J’ai ainsi pu observer les 
pratiques numériques des élèves relatives au dénombrement que j’ai relevées dans mon 
journal de bord.
Est venu le temps de la mise en oeuvre du projet et l’occasion de procéder à une nouvelle 
récolte de données. Afin de garder une trace écrite des interactions entre les élèves et moi-
même, j’ai préparé un carnet de route du projet où j’ai consigné les objectifs d’apprentissage, 
la formation des groupes et les tâches prévues (cf. annexe 4). J’y ai noté les commentaires des 
élèves à la fin de chaque étape lorsqu’on faisait le point sur l’avancement du projet. Pour 
l’évaluation des acquisitions de chacun à travers ce projet, j’ai effectué un entretien avec 
chacun des élèves (autoévaluation) après la réalisation de leur projet. Au terme de la 
présentation du projet aux familles, j’ai effectué un bilan en collectif que j’ai joint à mon 
carnet de route. 
Lors du troisième temps, où j’ai pris le temps d’observer les élèves et de situer leurs acquis 
relatifs au concept du nombre, j’ai récolté quelques données sous forme d’entrevues et 
d’observations.  J’ai également noté des informations obtenues à d’autres occasions que je 
trouvais intéressantes et pertinentes pour ma recherche. Enfin, pour étayer ma réflexion, j’ai 
procédé à une nouvelle évaluation des acquisitions des élèves semblable à celle effectuée au 
mois de septembre.
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3.3.2 Analyse et interprétation des données récoltées
Selon Paillé (1996), cité par Savoie-Zajc (2000), dans une recherche qualitative/interprétative, 
les étapes de collecte et d’analyse des données ne sont pas séparées de manière tranchée et 
peuvent parfois même se chevaucher. De plus, l’analyse de celles-ci vise la description ou la 
théorisation de processus et non la saisie de résultats. » (p. 175).
Les récoltes de données effectuées lors du premier temps de ma démarche m’ont permis 
d’établir un profil de classe, c’est-à-dire d’identifier les caractéristiques des élèves et leurs 
comportements cognitifs et sociaux.  Dès le début de l’année, j’ai constaté que les élèves de 
cette classe avaient un rapport très positif à l’école et au savoir. Lors des différentes activités 
menées en classe et quel que soit le domaine, ils étaient actifs et acteurs de leurs 
apprentissages. Ils entraient rapidement dans les situations proposées. Face aux difficultés 
qu’ils pouvaient rencontrer, la majorité des élèves persévéraient pour progresser, seuls trois à 
quatre élèves s’arrêtaient et attendaient mon aide. La plupart des élèves de 2e année était 
capable d’apprendre de manière autonome dès qu’ils avaient connaissance du but, des critères 
de réussite et des consignes, ce qui était également le cas pour une partie des élèves de 1re 
année.  Quant aux comportements sociaux, les élèves avaient déjà assimilé, pas tous mais la 
majorité, les notions d’entraide et de coopération.
Je souhaitais également savoir où les élèves se situaient par rapport aux visées prioritaires du 
PER dans le champ découverte, construction et utilisation du nombre. Que ce soit pour les 
élèves de 1re année ou les élèves de 2e année, j’ai observé une certaine hétérogénéité des 
savoirs numériques, ainsi que le caractère souvent instable de ces savoirs. J’ai constaté que la 
majorité des élèves savaient énoncer la « comptine » au-delà de dix et que la moitié d’entre 
eux la récitait au-delà de vingt, certains même au-delà de trente. Cependant, cette 
connaissance plus large de la comptine ne garantit pas forcément la réussite au 
dénombrement. En effet, dans le jeu « Les colliers des oiseaux » qui permet d’excercer le 
dénombrement, j’ai remarqué que ceux qui utilisaient la comptine ne le faisaient pas toujours 
efficacement. Certains élèves ne maîtrisaient pas la synchronisation entre la récitation de la 
comptine et le geste de la main. 
Pour d’autres, ils n’accordaient pas de statut particulier au dernier « mot-nombre » énoncé, ce 
qui les conduisaient à recompter à chaque fois que je leur posais la question « Combien y a-t-
il de perles sur ce collier ? ». 
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Quant à l’écriture chiffrée, j’ai relevé que certains élèves, capables de « lire » l’écriture d’un 
nombre sur la bande numérique placée au-dessus du tableau noir, n’y parvenaient plus 
lorsqu’ils trouvaient cette même écriture isolée. J’ai aussi remarqué que les élèves de cette 
classe étaient sensibles aux grands nombres. Je l’ai constaté dans le fait que certains élèves 
récitaient souvent la suite numérique le plus loin possible ou lorsqu’ entre eux ils se livraient à 
des surenchères numériques telles que « Mon papa il en a mille ! », « Ben le mien, il en a un 
million ! » Je l’ai encore remarqué lorsqu’ils sont partis à la chasse aux nombres dans les 
magazines et les journaux. A chaque fois qu’ils en trouvaient un plus grand que celui vu 
précédement, ils m’interpellaient pour me dire « Regarde là comme il y en a beaucoup de 
chiffres ! ».
J’avais donc entre les mains des élèves « travailleurs et motivés » ayant un rapport positif à 
l’école et aux apprentissages, certainement dû au contexte familial mais également à une 
première année scolaire réussie pour les élèves de 2e année.
J’ai ensuite lancé le projet avec une situation inductrice qui soit, si possible, un véritable 
tremplin pour le projet envisagé (cf. annexe 5). La situation que j’ai proposée aux élèves 
consistait en une analyse de ce qui avait été vu avant les vacances dans le domaine de la 
numération, suivie d’une phase de questionnement pour aboutir à la question suivante : « De 
quoi aurais-tu besoin pour apprendre à compter jusqu’à ... ? » Les élèves ont répondu ensuite 
en toute autonomie à cette question. En y réfléchissant, je me suis demandée si je n’avais pas 
en quelque sorte « manipuler » les élèves. En faisant un rappel des activités vues avant les 
vacances, je pense les avoir influencés dans leurs propositions. Je n’ai pas réussi à faire 
apparaître un manque qu’ils allaient pouvoir combler avec le projet. Mais comment les 
amener à ce moment de « frustration » où ils réalisent que s’ils ne savent pas compter, il leur 
manque quelque chose. Il faudrait peut être les mettre plusieurs fois dans des situations où ils 
sont confrontés à ce savoir qu’ils ne maîtrisent pas afin qu’ils perçoivent ce qu’ils vont 
apprendre en s’engageant dans un projet. Cette « manipulation » n’a cependant pas eu de 
conséquence quant à l’engagement des élèves dans le projet.
Les données que j’ai récoltées lors de la mise en oeuvre du projet concernent essentiellement 
le temps pédagogique, ce temps dans un projet qui sert à se former à l’analyse réflexive. La 
mise en place de ce temps pédagogique n’est pas chose facile car les élèves du cycle initial 
découvrent qu’on leur demande d’apprendre en répondant à des questions de façon raisonnée 
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même si ce sont des questions qu’initialement, ils ne se posent pas. Lors de ce temps 
pédagogique, ils apprennent à réfléchir à leur action et à celle des autres afin de savoir ce qu’il 
convient de faire.
Lors de ce deuxième temps de ma démarche, je les ai donc initiés à cette pratique réflexive 
pendant la phase de réalisation en cogérant le projet (carnet et feuilles de route) et au terme de 
la réalisation, en coévaluant le projet (bilan) et en coévaluant les acquisitions individuelles 
(autoévaluation). Lorsqu’ils se sont autoévalués, tous les élèves ont réussi à identifier un 
nouveau savoir, savoir-faire ou savoir-être acquis lors de la réalisation de leur projet. Par 
contre, lors de l’évaluation finale, le résultat et le plaisir de communiquer le projet ont occulté 
la valeur de la démarche et les objectifs d’apprentissage. Il aurait été intéressant de confronter 
nos commentaires à ceux de l’autre classe et des parents. Malheureusement, je n’avais pas 
préparé de feuille de route pour recueillir ces commentaires. 
Comme le souligne Huber (2005), chaque projet étant une action sur le milieu, ce milieu 
réagit par un effet en retour qui permet d’évaluer l’efficacité de l’action menée 
collectivement. Du point de vue scolaire, il ne faut pas perdre de vue que certaines 
acquisitions demandent du temps et ne seront évaluables que plusieurs semaines après. 
Lors de la réalisation de ce projet, bon nombre de travaux se sont effectués en groupe, il était 
donc nécessaire de vérifier les savoirs acquis lors de réinvestissement dans des activités 
ultérieures. Ce que j’ai pu faire lors du troisième temps de ma démarche grâce aux produits du 
projet. Le fait que les élèves aient proposé et réalisé des jeux mathématiques pour travailler la 
numération a été d’une richesse incroyable. 
C’est sous l’influence de Pauline Kergomard (1838-1925), fondatrice de l’école maternelle en 
France, que le jeu a été reconnu comme un temps nécessaire au développement des enfants. 
Aujourd’hui, au cycle initial, le jeu est le principal support d’apprentissage quel que soit le 
domaine d’activité. Le jeu est l’activité fondamentale de l’enfant. 
Selon Château (1967),  l’enfant est un être qui joue et rien d’autre ; l’aspect ludique est un 
élément de la construction sa personnalité tant sur le plan biologique que psychologique (p. 5) 
Comme le mentionne Arfouilloux (1975), si pour l’adulte, le jeu est un diverstissement, une 
distraction, il est vécu par l’enfant comme une activité sérieuse engageant toutes les 
ressources de la personnalité, activité par laquelle il s’expérimente et se construit (p. 110).
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Selon Pierrard (2002), un jeu mathématique a les caractéristiques d’un jeu à règle. Il y a un 
but à atteindre et un enjeu, enjeu qui subsiste malgré la répétition du jeu. Il y a des règles 
précises et contraignantes et le jeu requiert des qualités intellectuelles et/ou physiques. Il fait 
appel à des notions mathématiques ou développe des savoir-faire mathématiques. Il permet de 
favoriser l’intégration de connaissances et de procédures mathématiques et développe le 
raisonnement logique. Il est le médiateur entre l’enfant et l’enseignant pour la construction de 
ses apprentissages numériques et logiques (utilisation du nombre, anticipation, émission 
d’hypothèses, défintion de stratégies...).
Dans l’article de Colette Milliat et Robert Neyret, paru dans la revue Grand N no 46 de 1990, 
quatre catégories de jeux à tendance numérique sont mises en évidence. La première catégorie 
est celle des jeux où interviennent la reconnaissance des constellations, en particulier la 
manipulation fréquente de cartes ou de dés où sont dessinées les configurations habituelles. 
Ces jeux permettent aux enfants de se familiariser avec les nombres de un à huit voire dix. La 
seconde catégorie est celle des jeux basés sur le déplacement d’un objet sur une piste qui font 
appel au comptage par la mise en relation entre chaque saut et les éléments successifs de la 
comptine. La troisième catégorie est celle des jeux entraînant la constitution de collections, 
leur comparaison et la distribution d’éléments : ils vont être autant d’occasions de faire 
fonctionner chez les enfants des correspondances terme à terme. La quatrième et dernière 
catégorie est celle des jeux mettant en œuvre la réunion de collections qui permettent la 
familiarisation avec certains résultats additifs. 
Si je reprends les quatre jeux proposés et réalisés par les élèves, il y en deux qui entrent dans 
la catégorie des jeux basés sur le déplacement d’un objet sur une piste (cf. annexes 8 et 9) et 
un qui entre dans la catégorie des jeux entraînant la constitution de collections et la 
comparaison de celles-ci (cf. annexe 10). Pour ce qui est du jeu du « Qui est-ce ? » (cf. annexe 
11), c’est un jeu de portrait sur les nombres.  Il favorise la connaissance et la reconnaissance 
de l’écriture en chiffres des nombres et permet des nouvelles prises de conscience dans le 
traitement de l’information.
Ils auraient tous pu réaliser un jeu entrant dans une seule de ces catégories mais les éléments 
décrits ci-dessus nous montrent que les enfants n’ont pas tous, au même moment, le même 
centre d’intérêt et les mêmes compétences. 
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Et c’est là tout l’intérêt de la pédagogie du projet-élèves qui place l’élève au centre de ses 
apprentissages. Pour l’enfant, proposer un projet, c’est éprouver le pouvoir de choisir et de 
décider d’une action qui le concerne et qui répond à un besoin, à une attente.
Ce qui est également intéressant à relever, c’est que les élèves de 1re année n’ont pas réalisé 
de jeux.  Ils ont choisi de créer des outils pour connaître les désignations des nombres. Cela 
nous montre bien à quel stade ils en étaient au moment du lancement du projet. Ils 
commençaient à élaborer leurs premières connaissances et n’avaient pas encore intériorisés 
des habitudes liées à la pratique scolaire dans le domaine des mathématiques.
L’exploitation quotidienne des jeux et de la bande numérique en classe a permis de maintenir 
les apprentissages acquis lors de la réalisation du projet. Le fait de faire évoluer les règles et 
l’introduction de variantes dans l’utilisation de la bande numérique ont permis aux élèves de 
d’acquérir et d’affiner de nombreuses compétences numériques.  Cependant, je me suis 
rendue compte que ces connaissances sont « fragiles » et parfois « instables » pour certains 
d’entre eux. En effet, lorsqu’ils ont été confrontés ou ont dû recourir aux nombres dans des 
activités non spécifiques, telles qu’ils pourraient les rencontrer dans la vie quotidienne, ils n’y 
sont pas parvenus.
A la suite de cette recherche et en tenant compte de mes expériences antérieures, il m’est 
possible de tirer quelques constats issus de mes observations dans ma classe de stage.
Pratiquer la pédagogie du projet-élèves favorise la construction de savoirs, savoir-faire et 
savoir-être chez les élèves et permet de créer des liens dynamiques entre les différentes 
disciplines enseignées et/ou les différents domaines abordés. Cette pédagogie est une 
pédagogie du sens, c’est-à-dire que les activités des élèves sont finalisées à leurs yeux et 
prennent une signification dans le commun de leur vie. 
Auteurs du projet, ils décident de leur engagement ou pas dans les tâches. Le respect de cet 
engagement implique une décision de choix réfléchie et apprend à l’enfant à mesurer la valeur 
d’une vraie décision. 
Le fait que les élèves sachent précisément ce qu’ils font et pourquoi il le font leur permet de 
mettre en oeuvre les compétences requises dans le cadre du projet. Ainsi, les élèves ne sont 
plus de simples exécutants des tâches qui leur sont confiées mais deviennent acteurs dans la 
construction de leurs savoirs.
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Il me semble que les activités menées au cours de ce projet ont été porteuses de sens pour les 
élèves, les ont encouragés et ont entretenu leur motivation à s’y investir. Cependant, j’ai 
réalisé que cette démarche, lorsqu’elle est menée au cycle initial, vise d’abord l’acquisition de 
savoir-être, c’est-à-dire le développement de l’autonomie, la coopération, la coévaluation et la 
communication entre élèves et enseignant.
Ce qui a été bénéfique pour les élèves, dans la construction des connaissances numériques, 
c’est l’exploitation des jeux réalisés lors de ce projet. L’importance des jeux dans cette 
construction n’est plus à démontrer, c’est un support privilégié d’apprentissage pour les 
élèves. Ils sont source de motivation et permettent d’explorer des savoir-être, de travailler des 
savoir-faire et de réinvestir des savoirs. Il s’agit d’outils ludiques qui plaisent aux élèves et 
qui favorisent la coévaluation et l’entraide. 
En introduisant des variantes dans les jeux réalisés lors du projet, les élèves ont pu poursuivre 
leurs expérimentations et leurs apprentissages dans ce domaine complexe qu’est la 
construction du nombre.
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4. CONCLUSION
C’est à partir d’un constat que j’ai fait à l’issue de mes différents stages au cycle initial que je 
me suis lancée dans cette recherche. En effet, lors de mes stages, j’avais observé et même 
pratiqué la pédagogie du projet-élèves dans plusieurs disciplines mais jamais en 
mathématiques où les notions liées à la construction du nombre étaient essentiellement 
abordées par des jeux, des routines ou des rituels.
J’ai donc choisi, pour ce travail de mémoire professionnel, d’expérimenter la pédagogie du 
projet-élèves dans un domaine que je trouve particulièrement intéressant chez les élèves du 
cycle initial : la construction du nombre. Selon de nombreux didacticiens, la pédagogie de 
projet constitue une avancée décisive dans l’organisation pédagogique car c’est une situation 
d’apprentissage authentique, porteuse de sens pour les élèves et qui a une portée réelle, au 
cours de laquelle ils sont amenés à développer diverses compétences. Quant au domaine 
numérique, il est l’un des trois domaines du champ disciplinaire des mathématiques, 
discipline revendiquée tant pour l’insertion sociale que pour la réussite scolaire. L’enseigner à 
de jeunes élèves a pour objectif d’élargir leur expérience des premiers nombres, en pointant 
les différents usages, significations et fonctions qu’ils peuvent prendre dans l’environnement 
actuel, et de favoriser le développement intellectuel des élèves. Le rôle de l’enseignant est 
donc de proposer aux élèves des situations d’apprentissage assez riches pour que leurs 
représentations évoluent et que les mots et les signes s’imprègnent de sens.
C’est donc dans l’optique de donner du sens à ce concept de nombre que j’ai émis l’hypothèse 
que la pédagogie du projet-élèves, démarche qui engage une dynamique qui donne du sens à 
l’acte d’apprendre, permet la construction du concept de nombre chez les élèves âgés de 4 à 6 
ans. Partant de cette hypothèse, j’ai formulé la question de recherche suivante : « La 
pédagogie du projet-élèves favorise-t-elle une meilleure compréhension de la notion de 
nombre chez les élèves du cycle initial ? ».
Pour y répondre, j’ai choisi d’inscrire mon travail dans le cadre de la recherche qualitative/
interprétative, approche qui repose sur une stratégie de recherche souple et interactive et qui 
ne génère pas de données statistiques car celles-ci sont difficilement quantifiables. J’ai 
organisé ma démarche en trois temps au cours desquels la collecte de données s’est faite au 
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moyen de trois modes différents qui sont l’entrevue, l’observation et l’usage de matériel écrit 
divers. 
Les données récoltées lors du premier temps de la recherche m’ont permis de découvrir où les 
élèves se situaient par rapport aux apprentissages prévus par le PER dans le domaine 
numérique.  Elles m’ont également aidée à organiser et à planifier mon intervention 
pédagogique pour rendre les contenus d’apprentissage accessibles dans ce domaine. Les 
données récoltées au cours du deuxième temps sont en lien direct avec la méthodologie du 
projet-élèves et m’ont permis de faire le lien entre la théorie et la pratique de cette pédagogie. 
Le troisième temps a été le temps où j’ai observé les élèves et situé leurs acquis relatifs au 
concept de nombre.
A partir de ces données, j’ai pu établir que la pédagogie du projet-élèves considère les 
conditions d’apprentissage comme aussi importantes que les contenus de cet apprentissage. 
J’ai également pu constater que chez les élèves du cycle initial, l’acquisition et la 
conservation du nombre n’atteignent pas encore un équilibre stable et que le maniement des 
premiers nombres à partir d’un projet-élèves ne leur permet pas l’acquisition de ce concept 
complexe.
Ce travail de rédaction et l’analyse de ma pratique de la pédagogie du projet-élèves m’ont 
permis d’approfondir cet outil, qui par l’engagement qu’il suscite, dynamise l’ensemble de la 
vie de la classe. En pratiquant cette pédagogie, j’ai réalisé que cette démarche demande à 
l’enseignant la construction d’un dispositif rigoureux avec une définition précise des objectifs 
d’apprentissage. Seul l’enseignant sait ce que les élèves doivent construire, la signification de 
ce savoir dans le projet, ce à quoi il sert, immédiatement et après. Cela demande également de 
l’enseignant des savoirs professionnels importants qu’il ne peut intégrer qu’en pratiquant cette 
approche pédagogique. Vivre, animer, enseigner la pédagogie de projet est une expérience 
intense qui demande un investissement de tous les instants tant de la part de l’enseignant que 
de la part des élèves. 
Ce travail de recherche m’a également amenée à approfondir mes connaissances dans le 
domaine des mathématiques, plus précisement le domaine numérique et à améliorer ma 
pratique d’enseignement de cette discipline. J’ai compris que la seule pratique de la pédagogie 
du projet-élèves ne suffit pas à la construction des connaissances numériques. 
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En effet, cette construction relève d’un processus long et complexe qui demande de la part de 
l’enseignant de faire vivre en classe des situations dans lesquelles les enfants utilisent les 
nombres. Il s’agit de donner du sens aux nombres par leur utilisation dans la résolution de 
problèmes à partir de problèmes qui se posent dans la réalité de la classe et que les élèves ont 
à résoudre, à partir de situations qui se répètent quotidiennement (par nécessité, convention 
sociale ou jeu) et à partir de situations-problèmes élaborées par l’enseignant à des fins 
d’apprentissage précises.
En conclusion, après cette nouvelle expérience riche de sens et de satisfaction, je sais que 
cette approche est celle que je souhaite privilégier dans ma future pratique professionnelle. 
Elle correspond à la vision que je me fais de l’enseignement et répond en tout point aux 
finalités et objectifs de l’école publique, même si au terme de ce travail de recherche, j’ai bien 
conscience que cette pédagogie n’est pas le seul outil efficace. A l’aube de mon entrée dans le 
monde professionnel, j’ai donc l’intention de varier mon enseignement en diversifiant les 
mises en situation pédagogique afin d’offrir à chaque élève les possibilités et moyens de 
formation correspondant à ses besoins. 
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Résumé
Devant la rapidité avec laquelle la société se transforme, l’école publique privilégie la mise en 
oeuvre de pédagogies dites actives et de stratégies d’enseignement centrées sur l’apprenant. 
Celles-ci s’inspirent de l’approche socio-constructiviste qui a pour principe d’amener l’élève 
à être actif dans la construction de ses savoirs afin de l’aider à devenir non seulement un être 
autonome, mais aussi un membre de la société capable de s’adapter à ces changements.
Ce mémoire professionnel porte sur la pédagogie du projet-élèves qui s’inscrit bien dans ce 
courant puisqu’elle considère les conditions d’apprentissage comme aussi importantes que les 
contenus de cet apprentissage. Elle n’est pas centrée sur l’objet d’étude, mais sur l’apprenant, 
qu’elle incite à faire progresser sur ses savoirs, savoir-faire, savoir-être, mais aussi sur ses 
capacités de réflexion, de sens critique et d’autonomie.
#
Pour ce travail de recherche, j’ai souhaité expérimenter et approfondir cet outil pédagogique 
dans le domaine numérique où j’ai observé au cycle initial que les apprentissages sont 
essentiellement abordés par des jeux, des routines ou des rituels. 
Dans la première partie de ce travail, j’explore les fondements théoriques de la pédagogie du 
projet-élèves et la construction du nombre chez l’enfant. La deuxième partie présente les 
différentes étapes du projet-élèves que j’ai mis en oeuvre dans une classe du cycle initial et 
une analyse de ce dernier, rédigée à partir des éléments théoriques liés aux conditions 
nécessaires à une pédagogie du projet-élèves efficace.
Grâce à ce travail de recherche, j’espère donner une occasion supplémentaire aux enseignants 
de s’informer sur cette pratique et d’oser se lancer dans la mise en oeuvre de cette démarche, 
qui n’est certes pas le seul outil pédagogique efficace, mais qui leur permettrait certainement 
d’enrichir leur méthode personnelle.
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